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300 collégiens
jouent dans
un conte musical

ROIS CENTS élèves deT 6e, âgés d�environ 12 ans,
et scolarisés dans 16 collèges
parisiens, comme les collèges
Georges-Duhamel (XVe),
Lamartine (IXe) et Camille-Sée
(XVe) participent aujourd�hui
et demain à deux
représentations
exceptionnelles d�un conte
musical au Théâtre
Silvia-Monfort (XVe). Pour
mener à bien ce projet
pédagogique, chapeauté par le
rectorat et organisé par
l�association culturelle Nectar
Prose, les élèves ont répété
une fois par semaine depuis
octobre. Intitulé « A la
recherche des étoiles », ce
conte a été créé spécialement
par un professeur de musique
du collège Duhamel, Laurent
Grynszpan. Il raconte l�histoire
sous l�occupation allemande
d�une petite fille âgée de
12 ans qui a échappé aux
nazis grâce à un inconnu qui
l�a fait passer pour sa fille
dans un train. Le rôle de la
mère de la petite fille est joué
par la chanteuse de pop
italienne Cristina Marocco,
connue pour son duo avec
Marc Lavoine, « J�ai tout
oublié ».
« A la recherche des étoiles »,
ce soir et mardi soir
à 15 heures et 20 heures,
au Théâtre Silvia-Monfort,
au 106, rue Brancion (XVe),
Mo Porte-de-Vanves.
Réservations sur place
ou au 01.56.08.33.38 ou sur
www.theatresilviamonfort.com.

L’Afrique
s’expose
sans préjugés

I VOUS voulez changerS de regard sur l�Afrique,
prenez cette semaine le
chemin de la rue d�Ulm.
L�École normale supérieure
(ENS) et l�association Pollens
(Association pour la politique
à l�ENS) organisent en effet
« une semaine de l�Afrique » à
partir d�aujourd�hui et jusqu�au
19 mai. Objectif des
organisateurs : « Opposer aux
préjugés, qui font de l�Afrique
un continent marqué
d�innombrables maux, une
vision plus juste des enjeux
africains, donner à voir et à
réfléchir sur la vitalité des
populations africaines. » Sept
conférences-débats sont au
programme, ainsi que des
documentaires et des
expositions. Parmi les
intervenants, plusieurs
ambassadeurs, ministres et
anciens ministres français et
africains sont attendus.
Semaine de l�Afrique à l�ENS,
45, rue d�Ulm (Ve). Entrée libre
dans la limite des places
disponibles. Renseignements sur
www.eleves.ens.fr/pollens/afrique
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Repas de quartier

Le long du canal, la tempête
n’a pas fait chavirer la fête

OUR la septième édition de son repas de
quartier géant sur les bords du canal Saint-P Martin, l�association Canal 10 proposait

un nouveau jeu hier après-midi : le repêchage de
tables tombées dans le canal. « A 15 heures, le ciel
nous est tombé sur la tête ! raconte Jean-Marie Bi-
reaud, le président de l�association. L�orage a été si
brutal et si soudain que tout a volé et plusieurs
tables se sont retrouvées dans l�eau. »

Les convives ont alors organisé l�épreuve : trou-
ver des cordes et repêcher les tables flottantes. Ce
coup de vent qui n�a finalement fait que trois bles-
sés légers à Paris (Lire en page 15 de nos informa-
tions générales) n�a pas affecté le moral des
troupes sur le canal : à 16 heures, dès le premier
rayon de soleil revenu, les centaines de convives
qui s�étaient réfugiés aux alentours ont repris leur
place sur les quais fermés à la circulation.

« Luttes pour conquérir les quais »

Près de 500 personnes sont ainsi venues partager
leur repas et leurs bouteilles avec leurs voisins. Il y
avaient les habitués du quartier qui ne manque-
raient pour rien au monde ce rendez-vous. Et puis,
les « invités de dernière minute » comme Jean-
Marc et Christine, deux amoureux en quête d�un
restaurant « happés » par l�accueil chaleureux et la
musique des fanfares, dont le célèbre ensemble a
cappella l�Echo râleur. « Ce repas, c�est un peu la
concrétisation des luttes des habitants du Xe pour
conquérir les quais du canal », raconte un riverain,
présent depuis le début. Un ancien renchérit : « J�ai
connu les années 1960, quand Pompidou voulait
faire passer une autoroute ici ! Alors pouvoir s�atta-
bler avec les copains, au milieu d�une rue sans voi-
tures, quel bonheur ! »

Tous ne sont pas aussi militants : Julie et Méla-
nie reviennent du marché bio de l�hôpital Saint-
Louis, et bronzent derrière leurs lunettes noires sur
le parapet du canal. Des familles entières en profi-
tent pour faire une pause. C�est ce brassage qui in-
téresse Jean-Marie Bireaud. « Je ne sais pas si nous
jouons un rôle social mais en tout cas, le succès
est toujours au rendez-vous. » Cette année, pour-

tant, le repas pouvait prêter à débat : quelques
mètres plus bas, les tentes des SDF qui ont refusé
de partir après le départ de l�association Don Qui-
chotte sont toujours là. « On en a parlé dans l�asso-
ciation, reconnaît Jean-Marie Bireaud. Pour éviter
les désaccords, nous avons adopté une position
commune : c�est aux élus de régler la situation. »

S.R.

Festival

Sur les planches,
ils oublient la rue

LS ONT connu la galère de la
rue, les regards qui se détour-I nent, les insultes et les mots qui

blessent… Hier, au contraire, ils ont
été applaudis. Tous les regards se
sont portés sur eux. Des regards fiers.
Environ trois cents personnes se
sont retrouvées hier sous un chapi-
teau planté sur le parvis de Notre-
Dame pour assister à la 7e édition du
Festival de la rue. Sur scène, pas de
professionnels mais des SDF ou an-
ciens SDF qui ont investi la scène
pour donner un aperçu de leur talent
d�artistes : comédiens, peintres, dan-
seurs… Un talent que l�association
Aux captifs, la libération a choisi de
révéler en organisant ce festival.

« J�adore le théâtre, cela fait un an
et demi que je vais aux ateliers
chaque semaine… et puis quand on
est dans la rue, ça passe le temps »,
explique Bruno, 46 ans. La rue, il y a
vécu pendant cinq ans. Pourtant,
Bruno a un emploi à Rungis. Heu-
reusement, depuis trois semaines,
c�est fini. Il a un logement. Alors ce
festival a été une fête pour lui. Phi-
lippe, 47 ans, préfère partager son
temps entre la peinture et la poésie.
Depuis « trois bonnes années », il
participe aux ateliers organisés par
l�association Aux captifs, la libéra-
tion. La peinture et la poésie sont
« des moyens d�expression qu�on n�a
pas forcément dans la rue et qui per-

mettent de lutter contre l�exclusion ».
Dans cette optique, il est lui-même
bénévole au sein de la nouvelle asso-
ciation les Mains libres, qui permet
aux SDF de « déposer leurs bagages
au sein du forum des Halles, le
temps d�une journée, pour s�occuper
de tâches administratives ou pour
rendre visite à leur famille ».

« Ces ateliers artistiques offrent
une véritable revalorisation des per-
sonnes vivant dans la rue, qui réali-
sent qu�elles sont capables de faire
quelque chose de positif, de créer »,
observe Isabelle Reuse, responsable
de l�antenne de Paris XII des Captifs.
« C�est une démarche riche et impor-
tante dans l�accompagnement so-
cial. »

Sous le chapiteau, des curieux
passent, regardent et se joignent aux
applaudissements du public. Ap-
plaudissements amplifiés lors du
passage sur scène d�un couple de
danseurs de salsa cubaine. José, le
salsero, a passé trois ans au sein de
l�association. « Cette association as-
sure un suivi très important, qui em-
pêche de sombrer dans l�inactivité.
En 2003, quand je me suis retrouvé
à la rue, j�étais intermittent du spec-
tacle, je voulais créer une école de
danses latines. Maintenant, mon
projet se concrétise et l�école devrait
ouvrir en septembre à Boulogne. »

Carène Verdon

CANAL SAINT-MARTIN (Xe), HIER. Les 500 convives du pique-nique géant organisé par
l’association Canal 10 ont préféré repêcher les tables à l’eau plutôt que de remballer. (LP/S.R.)

PARVIS DE NOTRE-DAME (Ier), HIER. Des Sans-abri ont pu
s’exprimer sur scène à l’occasion du 7e Festival de la rue organisé
par l’association Aux captifs, la libération. (LP/C.V.)
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